
déivré 'de lui. Ou

Jcuteur sont cachée pour
j labsence, et tom-
Poir alognt Ù, ffamé.

im e lou iù s i m

ode 6toetil' il sortira pour

t 1 le. mi1yi n serait blen

1îbien indigne d'eua' et de

r .chii lirésiident à
eordeDi nnance pour Par-

ldornidl A peine ontt
etT r r'la tête de don

oie ru'l eco.nnait julqte,
aitédu génie, et i') ar.

pIE s pe iIance -(de l'ins.
1. danger divient enfin d,i.

ede ui: il -Mi' d-y fair fa.

Pi tîi ! un d1' ces gé-
LI;îilei q ii :- r is nt une

« htqe 1,r' Mont ùrsn de

, n.i qui, dan'
-. 1a t t em poriacr

~ Fai. r ruser comna
h . i:I, il s'a-

re pg.r un' retraite ivi.
;cete tá-, t s 'gi'a d'at-
une -e l'4g'iue. étant à

sleu r-u les voleuria
nh e ricides, et tmeè-

,ggn' r .n' '6;lise n'était
sl.L. . *e* la plus proche
ha di1stte six cent paq au

U; ! ex~ comille noua l'E-

mriil, un ltv:e intitulé. 'ap/ei
s 'd i~ ts n exis p.

pro nmu y/e ansrecori.î
TCo,"o' une idée aublime
i.iteanc c u Li veille, il

. i e" domestique un
.-i:i pr4e ; i.entre I her ellà,

h2inre au . 'a&pproche d'a l e
Ille le m: .

-MueCjui t:t il en secouant la
. Plnvre Marie, nous allons

p!na mat qulîier ?
.-Yon, Exci-iierce,-au contraire:

nd a.vei!¡e, j.e mre sena beau.
~Pieu.et j'alais mte lever.

Grdez vouk en bien, nria bon-
ê I gardé vous en bien 1 je

eeflir pa. 1L pouls est,
ti, icCad pa, profmnd ; il- y i
*lore,
.-Kbe M ieu l monsieur,

qlCc que C' 'im1 ceLle nal adi .-0

ieýt.n rngrkcment des: ca-
rqui-coId niment. le sang vel-
anul ext r èmita et qui r aé-
e aang artériel au coeur.

.t.O'est d.ingerou x, Ets.ellen.-

.a · auTout- se dangeaeux ma pau-
T?, Marie,- pour Fe phIlosophe

pour lo chratien, 'tbiu eat
Joale.. le mo1trt le)lèee ilOUL~~lel lM n6îeleme qui,

1or le Philosophe, est. une- cause
:eterreur, est pour le ch rétien un

t le philosophe essaiel

le SIROP de PIN PARFUME couaa
mie de Parle..

VRAI8 AMAiT S
* , -. '- - b *V ser, ce mia.

enb as7:a '

do la vir..lt, * e :i re dernlie es

prprr.v..... un a-t une nu-

-M o nriteu. ir:..- v lu:J r u:î r t, _i: ii rent- tous.les assi2-

que' Yheuite es '. 1 ; ,.i3 trxt 1 tuS, res d'.--.tior.s faites.
salut de m : te pt Ux :ätr, qui ui aviit

.-I-- i L' l - un -: liuri C is -- et qui ne

bonne Mar'e c't le d- no C . L-Z eîu'i-ée 1 t.eLaitnt tout le

p 'u et prih X t r t-:î ui'l ' eHo nacmpi ait, prit.
A; t 'àp c J o?1 di 1.n- du ig .-Ie r recon

prép ara .e ? d;irî: pre ion g!

-Non, nn. c mir.a..A a p<rt-, lr'trva ns .gardes

n'en ee îp .a là n; m is, à. votre pt- .du u 'n. t re; qp ti . nur ,r i.. nnant-

ce, ia l.a-'pIne '-Marie, err sà n n .. venaient nrrêter à

ch ercher le vis'W.. e~.d i i e. r h -p c t du il aint sa-

\ mouLIau ! i ea-ju crmlt t :ar.nt à gen->ux

-. AUtuis ail: u du cou rqs ! i et. virnI .i'abo )rd dékr le sacnis-

tu ne le fais p Iyig pour- t* fi i.e titi n -sn t s nnette, puis deux

our moima bunne' Ma1ii ; e Niaiair ri tus 'eil angts puis ba
(oit tourm-nti i-r tt i ut.t et cela nuvîride :a ardsse qui étaient

me tranquilllera parol e d'hoi ;de t r et qui uarchaient deux à

neur deu.x un ila ial main, puis

-Ah I en efe, i en' b e prêtre qui attrtait le Zaint sacre-
I . e 1ent; i e ln leur ti ebiteur,-qui

ù r 'r be ih piu1 i.tî grâce au bâton du
-La 1 t u v o ..

-E. je nosai pni.a t em a quil tea'.t. dles deux mains,
et ru t pUnit devant eux en. chan-

encore.
- Sans doute, e r . t e usti le e ! ur laudu-

-Oh I le vi:Itiqull.1< le t'qu "" .. .. da
mon d ~r nialt-e Arrivé dab . se, et. par con-.

t an t en lieu~dê~Yt
- A- l'iiieaent îmq,. Uni bone s que t, so r uva u

Marie. . et, il écrit i ai bonne Marie

Le petit -gir; .ii dci 1 lie'r fil uL u'elle u'tan î plus malade lue
e p eti- garon .du , pu ti i it et qu'elloeùt IL le-veni'i. rejoin-

exipédlié, li la p rtoi«4-, et dix Itlu
tes après, on entendit lùe Clochett a.rej l plue tert 1'osible

tes' du ncristajiL': dn lliii-ipe re.q î <.e heure a Ir e digue couple

pira. l-Utr-u.1

* Question d'histoire:
-Elve Pitanchard, dites-moi ce

que devint la dauphin Louis, le futur
Louis XIIH, vous. m'entendez bien, i
la mort de son père, Henri IV?
* Pitanchard, après nre réßexion

-Il devint orphelin,. m'sieu.

IIOTEL ST-LA7R '- t
IA maiso par excellence pour les tou-

Istes, les acteurs et 'et les gourmets.
Cet établissement, stué.aux Nos 86-88.rue

St-Laurent, ait centre. de la ville, près du
bureau de poste, des banques et des places
d'àffaires, offre au public tous les avantages
possibles. Les chaes sont spacieuses,
meu.blées avec luxe, 'le service est parfait, la
table est excellente et les nombreux clients
qui s'y rendent ne cessent de se féliciter d'ha-
biter cet hôtel de premier ordre. La.cave est
fournie des meilleurs vins, les .prix sont mo-
derés et nous ne.saurions trop engager nos lac- -
Leurs a encourager M. George Pepin, le po.
pulaire hôteller qui possède cet hôtel.

AUX RHUMATSANTS:.
*-frez-leur un flacon d'Huile
dePin Parfumi et vous aurez
leur recontaissance dternelle

sa affectione de lagorge, du bronches
mo P'O as8. >Içi quo l a

inq-

seul, il voua gnérira promptement-et
emeut,'

1 .

Le créancier trouva quatre chai-
ses, un buffet et quatre corleilles
de porcelaine casEée ; le tout' ven-
du à la criée-pourla somme de dix
carline.

Don -Philippe n'avait plus besoin
de meubles ; il avait momeitané.
ment trouvé un logement garni.
->on ami lartiste; tii. dontrefaisait
ci admirablement lesN:iglais, étàit
devenu miHionnaire tout à coup;
par un de cis caprices. de fortune
aussi inouïs que.lienvenus. Un
Anglais immensément rich% et qui
avait quitté l'Angleterre attaqué
du epleen, était venu à Naples
cimme y viennent tous les. An-
glais ; il était allé voir Polichinelle
et il n'avait pas ri ; il était allé en-
tendre les sermons des capucins, et
il n'avait pas ri ; il avait aseisté au
miraclî de saint Junvier, et il n'a-'
va.it pas ri. , Son médcln le regar-
'dai:t comme un homme perdu.

n* jour, il d'avisa d'aller aux
Fiorsentini;on y jouait: une tra-
duction des Anglaises pmr rire, de
i'illuetrissimo signo Sq,ribe. J'y

lai vu jouer le A:Marina Faliero; de
Scribe ; la LUc2:e Bo-üsa, de Sri.
be ; 4iaony, de Soribe ; et, lorsque
j'en suis parti, on annonçait le
",Sonneur de Saint-Paul," de Scribe.

Le malade- étitdonc al1é voir
-s" 9 i aise pour rire," de Scribe,

et,ià la. vue de Lél oi qui jouait
l'une de ces. dames (Léino était
l'ami de don Philippe ,)notre An-

1 glais avait tant ri, que son méde.
cin avait craint un insta'nt qu'il
n'eût, comme Bodèche, la rate at-
'taquée.

(A suivre.)


